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RÉDEMPTIONS.

—Un peu triste, soulement. .

» Roscoff, dit-elle, mon Ros-! —Apprendre à lire ? s'écris

coff, crois-tu que le Seigneur Jé- | Madeleine épouvantée.

“sus refuse In première demande

|

—Oni, d’abord.

| queje lui adresse en entrant

dans son bienheureux paradis ?

_Non ! répondit Roscoff.

Eh Vien ! jo vois lui demau-

der un miracle. . Il faut que ton

innocence suit reconnue À la face

de tous.

—emande-le, oui, domande-

dit Roscoft en baisaut le front

de lu mouraute ; jo ne erois
le,

pâle
plus qu'aux miracles,

Roscoft ct Anak #'entretin-

rent quelque temps encore ; puis

Ju malade se sentit plus faible, et

demanda À boire.

La plainte qu’elle poussa arri-

va jusqu'à la religieuse.

Mile de Kéroulas parut.

+ J'ai Wen soif, dit Auaïk,

hien soif.”

Elle setourna vers le Crucifix :

< Donnez-moi l'ean de la sour-

ce de vie ! dit-elle.

Mananic se montra derrière

sœur Maric-les-Anges.

La mendiuute se tenait dans

l'ombre, humble et timide. Elle

wagenouilla au pied du lit.

L'ugonie commençait.

Au matin, ’'abbé Colomban ap-

porta lex sacrements à la mère

de Guilunek ; il lui parla du ciel,

de l'éternité heureuse ; il lui

moutra les anges venant l’uc-

cueillir ct la fêter, elle, humble

chrétienue ; et tandis qu’il par-

lait, Auaïk, suivant de l'esprit

la vision évoquée, expira on voy-

ant le paradis s'ouvrir. .

Roscoff resta près de la morte.

La sœur de la miséricorde et

Marianie prirent place à son che-

vet,

Le lendemain où enseveht la

veuve, ct le corps fut porté dans
l'église qu'elle avait tant aimée.

Après les prières, ot tandis que
le fossoyeur entassait les pelle-
tées de terre sur la fosse, le capi-
taine vit une petite fille d’envi-
ron onze ans qui jotait dans le
trou bénut les fleurs cffeuillées

d'un bouquet magnifique.
Quand tous les pétales eurent

disparu, l'enfaut se leva et cher-
chu du regard l’abbé Colomban
dans le cimetière.

Elle le vit caueant avec sœur

Marie-dus Anges.

Roscoff, voyant que l’enfant
«lait s'éloigner, lui demanda :
“ Comment vous nommez-

vous ? Je voudrais le savoie ; il
W’a été doux de vous voir joter
“les fleurs sur la tombe d’Anaïk.
—Jesuis la petite Madeleine,

répondit l’enfant.

—Vous êtes une bonne onfant,

ajouta Roscott.
—Ma mère cet morte sur le

grand chemin... toute seule... et

pour honorer aa mémoire, jo vais
prier sur les tombes des pauvres
mères et y porter des flours... ”

L'abbé Colomban et Mile de
Kéroulas s’approchaient,
* Que Diou vous garde, petite

Madeleine ! dit Roscoff. .
-—Que Dieu vous console ! ”

ajouta l’enfant.

Puis, voyant qu’on la cherchait,
elle se leva du tertre sur lequel
ville était agenouillée, ot rejoignit
le vieux prêtre.

‘* Mon enfant, dit le curé, je
Yous al prévenus, et voire cnele

vous à dit également que quel-

que chose de gruve allait ne pas-

ser dans votre vie.
—Oui, monsieur l’abbé, répou-

dit Madoleine inquiète

—Vous avez ouxe AUS,MON eEN-

fant, ot vous êtes bien ignoraute.

—Je anis très-heureuse, dit

Madeleine ; mon oncle est bou,

Marthon me gâte, je fais tout ce

ue jo veux...

~11 faut muintenant vouloir

ce qui est sage. |

—Est-ce difficile ?

—Il y à... enauite ?

=—Oui Madeleine.. votre on-

cle veut que vous vousinstruisiez.

—Je sais le catéchisme, mon:

sieur le curé ; Marthon me l'a

enseigné.

—Or, pour apprendre tout ce

que vous ignorez, il faut du

temps, de la tranquillité, des

maîtres. . votre oncle vous confie

À sœur Marie-des-Anges. .

—Quel bonheur ! dit Made-

leine ; vous viendrez au château,

ma Bœur ?”

Mile de Kéroulas no put ré

primer un léger frisson.

« Non, ma fille, reprit l'abbé

Colomban en s'adressant à lu

nièce de Noirot, c’est vous qui

irez À Vannes.

—A Vannes ! moi quitter mou

onele, la Marthon, et les trois

vieux aveugles, et les pasteurs

mes frères. . : Mais vous ne sa-

vez done pas combien je les aime

tous, et combien mon oncle est

bon, monsieur le curé ?

—Il prouve qu'il vous aime en

faisant un nouveau sacrifice.

—Je ne veux pas de celui-là.

—Il est nécessaire.”

Sœur Marie-des-Anges se pen-

cha vers l’enfaut :

« Venez ! dit-ellejo serai votre

mère.”

Madeleine fut touchée de cette

voix, de ce sourire, et elle mit

ses deux petites mains dans la

main de la religieuse.

Le soir même, Mundeleine par-

tait pour Vannes avec sœur Ma-

rie-des-Auges, et Noirot, tout

seul dans le vaste château de Ké-

roulas, pleurait l’enfant qui lui

prouvait l'existence de son cœur.

Avaïk/venait de mourir et

d’obtonir du Seigneur lu fin du

supplice d’un frère qu'elle ai-

mait ; Madeleine, devenant plus

sainte ct plus parfaite, payerait

peut-être à Dieu la rançon de

Noirot !Il est des Êmes rédemp-

trices ndes pour le salut.

A la suite du divin Crucifié

marchent des groupes silencieux

dont la mission est de souffrir

pour coux qui jouissent de tous

les biens de la vie, de pleurer

pour ceux qui chantent dans les

featins, de prier pour ceux qui

wouvrent jamais leurs lèvres

pour ls prière.

Un grand nombre de ces fleurs

mystérieuses qui parfument la

maison du Roi iguorent même

leur destinée. Elles Ia suivont

sans se demander & quoi sert lour

solitude et ce que deviennent

lours larmes. . ,

Sœur Marie-des-Ànges,Anaïk,

Madeleine, Marianic étaient de

ces rédemptrices d’Âmes, et cha-

cune devait remplir son mandat.

XVII

LE BAUVRTEUR

Niciel ni terre, ni Océan ni

rochers, on nu distingue ren

dansl’opaque brouillard, sous la

pluie sifflante.

Les éclairs pâles n'étergnent

dans les nues sombres.

Les éléments déchaînés luttent

au sein d’un horrible désordre.

Des bruits étranges, effrayants,se

succèdent, se mêlent dans un ef- | froyable tamuite.

 

Île vont disperse lo chaume, Mal-

jeté ; le petit Courtois est, À cet-

te heure, rôdant autour de l’éta-

dre demainsi la vieille crie trop

fort.

 

So

  

Malheur sux pauvres tran. TOUT NOUVEAU

gors égarés sur los routes par cet-|
te nuit terrible ! malheur aux

paysans dont lu blee ébranle la
maison chétive. Les toits de ge-
nâta s’offondrent sous lu pluie, et

heur surtout aux matelots perdus

sur la mer immence, et qui ton-

tent vainement de disputer À la!

tempête Ia frêle coque de leur!

navire.
Pourtant il paraît que l'ours’ |

gan doit &tre fuvorablod quelques

êtres, car dea hommes s'appel-

lent sur la rive, dans l'obscurité,

se renvoyant en guise de signaux

les_houhvalements sinistres du

hibou ot le cri strident de l’oi-

seau de proie.

De côtés opposés surgissent des

individus couverts de vêtements!

de toile goudronnée ; Hs tiennent!

À la main une lanterne sourde,

ils se cherchent et se comptent.

« Iolà ! Guémené, dit l’un

d'eux, la moisson sera bonne cet-

te nuit.
—A la condition qu’on trouve

un éelaironz.

—Mais la vache de Niquet ?

—A été prise d’una maladie,

subite, comme qui dirait un sort

ble de la mère Hurotte pour lui |

prendre sa grise, quitte à la ren- —La rendre ! s’écria un hom-

me de haute stature, À épaules

carrées, à tite de bouledogue ;!

quand la bite de la Hurotte aura

fini sa corvée, il ne manquera pas

de hache pour l'abattre, aussi

bien sur la grève qu’à l’abattoir.

Nos femmes manquent assez sou-

vent de pot-au-feu.

—Lucas a raison, répondit

Guémené, lu vache sers comptée

comme épave.
—Ft honnêtement partagée,”:

ajouta Lucas.

Un cri strident averti les hom-

mes groupés sur lu grève de l'ar- |

rivée d’un nouveau complice.

En même temps un long beu-

glement se fit entendre. i

 
« Te petit Courtois a pris la

bite,” dit Guémené.

Un metant après l’enfaut re-

joignait ceux qui l’attendaient.

Il tenait par une longe une

petite vache noire, maigre, qui

soufflait bruyamment par ses ns-

seaux ct secounit la tête d'unair

effaré.
* Ça t'a-t-il coûté de la peiste ?

demanda Lucas.
—Dela peine, oui-dà ! et pour

forcer la vicille À ne pas crier

plus haut que la bête, dit Cour.

tois, j'ai mis lo fen à l'étalble.

—Le feu ! répétèrent les rô-

deurs do nuit,

—Voyez plutôt,”

faut.

En effet, des clurtés rouges

montaient vers le ciel, et ln ma-

sure de paille et de bois flambait

comme un fagot de bruyère.

dit l'en-

« Faut qu’une pareille flambée

nous sorvo !” ajouta Guémené.

En un instant on fixa aux cor-

nes de la vucho des paquets de

branches sèches mêlées de paille,

on en approcha un tison, et cinq

hommes armés de bâtons pous

sèrent l’animal dans la direction

de la mor.
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Ou trouvera toujours à ut suapa-in

des

de première qualité, pouvant s'adapter
toute per-onune

JONCS DE MARIAGE

UNE SPÉCIALITÉ.

Arlicles en argent, tels que couteaux,

curbeilles, pots àl’eau, huilivrs marina-

diers, goblets, cle, ce, le tout de pre-

mière qualité, à des pris tres ae IE

Pour reparations commune hurle er, il

sdétie tonte compétition.

A. BE. PIEITE
HORLOUER ET IIJOUIIER

En face du Murvhé Richelieu

Maison Brunswick, SOREL.

PEINTURESPOUR PLANCHERS

ISLAND CITY

La seule sue le marché wanuf tude

spécialement pour les plancher.

Sans égale pour la durée

SECHE on HUIT HEURES
——Satisfaction Garantie

Demandoz tos cartes 1 conlear à (votre
marchand.

P. D. DODS & Cie,
Nos 168-180 Rue Mc3ill Montréal

—Manufacturicrs de-—

PEINTURES HUILES,et VERNIS,ete.

D'HOCHELAU A
L'UNE des plus SOLIDES du PAFS

—(1)mm

Dépôts reçus et intérêts accordés.

Traites voadues et collectées aur toute les

principales villes du

CAN A D À
ez Det

BTATS-UNLS

ARGENT
Français, Anglah et Américain: La vache criait, courait, ten-

tait de so débarrasser de son far-

deau enflammé, cesaynit do la-

bourer le aol avec ses cornes, et

sentait la chaleur des brandons

lui brûler les paupières.

Tandis qu’à coups d'aignillon

on la forçait à mettre les pieds

dans la vague menaçante, le bruit

ACHETE ET VENDU,

SUCCURSALE A BOREL

vw. Lu M. DESY

TELEPHONE 9310

Gr. G. Sraucher,

Cu-taraet asvecte de Le matoonanchor à Tolmaiss

—Marehaud de

Farines, Provisions.

LARD, URAISSE, 
d’un coup de canon parvint aux

orellles des râdeurs 5 la oôte.

Le poisson mord. .”” dit Qué-

mené.

URAIN, ETC.

MONTREAL

sur Consignations,  (A continuer) Août 1608 le.

LB SORELOIS LUNDI 18 MAI 1808

Montres, Pendules, Luuettes‘

fourchettes, enillors, vases pour fruits «

01-93 Rue des Commissaires et 216 8e Pau

Nous nous chargeons de ln vente des

tuduits Agricoles et faisons des avances

 

famosas

veins.

RUE AUGUSTA, BOREL

Liqueurs et cizares de choix ; boique salle

d'échantillons, et tout le confortable gue
l'un trouve dais an bon hôtel,

RUE AUGUSTA, BOREL

HotelRiendeau,
——ANCIEN HOTEL

SAINT-NICHOLAS,

Ciderant annecé au Richelieu

PLACE JACQUES-CARTIER,

MONTRE.A.L.
Cet hôtel, auquel le nonveau propeié-

taive, M. JOSFPH RIENDEAU, a fait
2ulir des améliorations imapuslanitér,

Volt tous les avantages possibles, tour

cote les hôtels les plus «cnfortaiiles de
Muutréat, #t Tes meilleurs,

wats done devel
partie du pay

a guaind Jones atl
peerout à Montréal,

Bion <Ar qu'ils n'auront qu'i s'en fli

citer,
2 uni EO—jno,

  

  

   

DE LONDRES {ANGLETERRY)

ÉTALLIE EN 1792,

Succursale Canalienne Etablie en 1504

         

  

  
Dépit an Garcriement Fall

pour bes trandic des astirds Us -
wired is is iveenns sassesseners TENCHAT

Bis latintions payées avec ha plus grande
pouetualite,

 

 
AGENT A KOREL-—

W.. M.DESY, Notaire.
AGENT GENERALISASSURANCE

FEU-VIE
ACCIDENT ET MARINE

'LORNEHOTEL
ANCIEN HOTEL DU CANARY

Kue DE LA REINE,—SOREL

Joseph Parent, Prop.
Cet hôtel offre maintenant aux vit

teurs le confort qu'ils peuvent désirer,

TABLES de POUL et de BILLARD,

Quant aux aiticles de cousonutation

LIQU'EURS, CIGARES, [EX FRAICHIS-

SEMENTS, cte, ils seront toujours chai-

sis el ile première qualité.

—AUSSI

VIN CANADIEN

Manufacture pur lui-niéter,

Ce vin est de premiere qualité, abro-

hument pur,et ne <e vend que cing cents

le grasul verre.
an cour et les écuries comptent parmi

les plus vastes dela ville.
Üne visite est respécluensement

hicitée,

JOSEPH PARENT, Prop.

   

-ol-

Banque!Molson.
Incorporce par Acte du Parleuent, 1855

Bureau Principles Montréal

Capital paye $2,000,000

Fonds stable 1,180,000

SUCCURSALE A SORBL ;

F. W. G. JOHNSON
GÉRANT.

Dépéts reçus intérét afcondé ; Col-

téctions authieitées et remise de fonds im-

métiate, Truite» fournies eur toutes les

principales villes du Dominion, Argent

anglain et américain acheté et vendu.

CoMMUNICATIONS PAR TÉLÉPHONE
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||CARTES D'AFFAIRES)
eeeHOTEL PICHE L. H. COMEAU, L. L. L.

Nu 44, Rug du IMtai—Horcl

AVOCAT |

|
AP. VANASSE

AVUCAT

13d. PIche,BPPXoP. kulBuran du “ Soreloie” Sorel,

WURTELE & LACROIX
AVOUATR

Bureau de la Beigneatio de Set,

| 60 ue du Roi, Borel

C4, 6Wurtele, B, CL FL Taeroix,

| E. A. D. MORGAN. B, C. L.
1 AVouaT

| Commissaire pour Ontario cb Manitoba,

Coin des gues Georgeof Prince, Sorel,

we. J. A. VILLIARD. L. L. B.
AVOCAT

ss Îtue George, Sorel,

VICTOR ALARD, B. C. L.
AVOCAT

Burthier (En Haut.)

Ouimet, Fmard & Maureault
“AVOCATS

No 150 Rue St-Jaeques, Montréal

Kmet des polices en français ; la pre. , net CI: SUE

ivr Che d'Assurance anglaise « & a | k hn. J. A Quint18:4 1 fard,

établi une succursale au Canada, ttgm oui LUS ae oe
sured, 27 avril 1np2--joe.

Montant des pertes payé de- ‘

pis be fontrrion dela Cie, §70,(00,0000 j

Surplus ess fonds de réserve EXCEL ;

prein les Action Alimaitée G. E. MATHIEU, L. LL
AVOCAT

Place d'Artucs, Montréal,

district «le Richelieu,
Sorel, 27 sept, E<st—la, 

No 82 RUE DU ROH,

| J. N. MONDOR
NOTAIRE

“20 Rue Georges, Sorel,

 
de Richelieu,

i BaArgent i preter sur hy potheque6

| -

J. H. ROULEAU
ARCIUTECTE ET PROFESSEUR

De l'École des Arts et Métiers de Sorel,

70. BUE CHARLOTTESOREL

J. B. RESTHER & FIS
ARCHITECTES

cuueuqe . Pâtisse hinperiale.
BUREAUX : Chambres vo wet ue,

NO 107 ST-JACQUES. MONTREAL

MM. Hesther prendront charge d'ex-

pertises, Evaluations, Expropriations,
Arbitrages, «te, ele,

26 août 1K92—juo.

DAVID ROBERGE
GRAND CONSTABLE

Et Huissies de la Cour Supé-

ricure pour le District de Richelien,

Bureau et résidence,rur Élisabeth No 81,

coins de Ja rue Providentielle,

h—131 Bell Téléphone —~8%

SOREL, P. Q.
7 sept, 1S02—10,

Be

Godias Bernier,
F'erblantier.

PLOMBIER - COUVREUR.

Remetvie cordialementle public de Bo.
tel et des alentours de l'encouragement

qu’il en à reçu jusqu’à ce jours et prem

Ia liberté d’annouser qu'il eat plus que

jamais en état de donner A ceux ui vou-
rout hien lui comtimuerleur hienveillant
patronage toute la satisfaction possible,

-—

Ouvrages faits à domicile ; réparations

de tuyaux, fournaines, etc, ete,
Couvertures en ardoise, fethlane, tile

galvanisée, ate, 7

diligence, par des ouvriers iles et ex-
périmentés, et à des vrix modérés

RERPECTUEUSENENT 4

GODIAS BERNIER.
16—=NRuz p28 LA REINE=—18

SOREL.

VEXTRAIT oe. EEE 0

PouRASS

<

Vevnstèrs fuscation pur dig

Chaque insertion suhséquents

puce, aadage oun

Bâtisse € NewVork Life Insurance Cup”

N.f—M, Mathieu suivra leg cours du

Scerétaire-Trésotior du Conseil hu enmite

Le tout exécuté avec soit propreté ets
a

 meeta eee a 

   
  

décesoricousmertée tn

Prix réduits pour aunobves à lune tome, an,

révlataes, ete, she,

RUE AUGUSTA, SOREL

ine ale famille ext
siténde da vie

< pridulea puritient Je sang
ion des plus puissantes ot

cependant des plus aclouet -antes sur de

Fole, l'Estomac ct les intestins
donnant du Ton, de l'énergie of de a
ucur à pvandes sutttess prematsre

snails
einladhble dans
tiv, or gael

que can que ve yesheon danger
ouuffaiblie, Elles out tte ctonnante of-
fiegeite stans toutes de muladlie- inetlen-
Les ot sexe demiitin, » tous Leo cue poet
couae Medécine Criversellede Dame
elles ne sont que pas ces, ’

L'ONGUENT HOLLOWAY
quiades propaières pais ant
ettratil, et connu pur tout de monde :
pour lu zuéri-vn des tuaux de Jam ers, EL
PK L'ESTOMSE, VILLES PLESSURES, bol -
LEURS EP Lbckirs, s'est un teuvde in-
faillille, Si ou en fictionne dément le
couet da poitrine, cents ou le tait <ur
les Viande= avec le -ub, il cuciit les Maux
de Gorge, le- Bronolite- Ja Doplitorie, le

1x Enrotements, et meme l'Asthi-
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me, Pour le- Entlure- Glatcltlaires, la
Abcis, les Fistules, Ta Gott, le Riso
time, vutin pour toutes copies de ae
adic de be Penn, on us d'u jatnai- trouve
endéfaut.

Les Pilates et l'Onçaent ont falas
quis au No, 083 ONFORD STREET,
Londres, culomert ot onl envente ches
tout bes Marelands de Mido
tout le monde vivili-e, ner
pre que dats toate ane,

Les annraques à uineree de ces me-
4 decines sont cued <i Oana, Cent
Ji uranoi doute pur-vone qui, dans les
mites des Pussessions Britanniques,
Vendrades contrefaçons en vetste, ser
poursatie,

     

 

  

 

  
 

 

Les ncheteurs devraient

toujours regarder n l’eti-

quette qui couvre les lois

et les Boites, Si l'adresse

n’est pus 78 New-Oxford

Street, auparuvant 833,

OXFORD STREET,

LONDON, sont

contrefagons.

HABILLEMENTS
A BON MARCHE

—- i -

PP. BE. LIZOTTE

ce des

_ Ou vient de recevoir un grand wore
tient de Pavdessudet Habits de toutes
grandeurs pour

Enfants et Jeunes Gens

Aussi une grande quantité de Tweed- >t
Drape toute sorte i Tae dans la

piastre,
31 -ufit de se rendre à ce magasin pour

s'en convainere.

LIBRAIRIE

Saint-Fosepk
DM, Vallée, tout en remerciant ses nem-

Lreuacs pratiques, preud la liberté d'an-
noncer au public en général qu'il vient
de tecevoir ut wagnitique asertiment
de jouct- de toutes sorte pur les fies,

Îlepue uve crande variété de cartes
peur le

JOUR v1 NOEL Brak JOUR wr LAN

 

Spévialités en fait dAug, Livres
de prières de toutes sortes C hapelets
Cartes à joner, ete, ete,

—Un maguitique assurtiorent de-—

Cadres,
Ch inns,

Maires,
Ft, Eté.

De plusil se chargern de d'encadicment
de gravures où images de toutes

sortes, Diplômes ou certificats
sur parchetuit,

LE TOUT À PRIX RÉDUITS.
Qu'on ve le dise +t_ qu'on vienne en

foule cb tout le monde scra satisfait.

C. VALLEE
73 RUE DU ROI,

|

porte voisine de7 » di € Voisine
MM.A.C, . Trempe,

trouble a. ee
, 8 gua ite tall. 
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: vent sœculare, ejusque mandala

 

LE SORBLOM LUMOI LE 15 MAT 1006
SEAR
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Nous avertiesons qui de droit

que nous avous remis à M. Richard

Bernard, comptable, un nombre

considérable de comptes dus à lu

Courauxie v'Invaimëaie Ricue-

LIEU, et dont il est chargé de per:

covoir le montant. 1 em do plus

autorisé À solliciter des abonne-

ments au Surelvis alusi que des ui-

nonces et des impressions,

L'AUMINISTRATION.

LE SORELOIS
LUNDI 16 MAI 1593

Hors de l'Eglise

, Lo dernier numéro de la Ne

maine Religieuse de Montréal
contient ur long et important

article sur le procès intenté par

le Canada-Revue, À Mgr Fabre,

et sur let démonstrations vignifi-

catives auxquelles a donné lieu

le vingtième anuiversaire de lu

consécration épiscopale du véné-

rable archevêque,
Nous en extrayons le pussuge

suivant, qui est d'une portée tou-
te apéciale :

* Tl ne nous reste plus qu’à si-

gnaler les peines qu’un tel atten-

tat contre la liberté ot lu vie uo-

ciale de l'Eglise est de nature i

attirer l'attention et sur lu tête

de ceux qui en sout les auteurs,

et même sur ceux qui, pouvant
l'empêcher. sont trop pusillani-

mes pour le fuire. Nous ne sau

rions nous empêcher de trembler
nu souvenir des châtiments ter-
ribles infligés de tou: temps aux
impies qui osèreut porter une
main sacrilège sur les apôtres ct
leurs successeurs, où cherchèrent

à entraver l'exercice de leur ju-

ridietiou spirituelle. L'histoire
de l'Eglise est pleine de ces noms
aujourd'hui déshonorés et mé-

prisée. N'uvone-nous pas vu des
villes entières bouleveraées et dé-
cimées par des calamités publi-
ques à cause des crimes ou des
lâchetes coupables de leurs citoy-
ens ?

Dieu nous épurgnera sans dou-
te ces punitions exemplaires, car
il ne s'agit ici que de l’égare-
ment d’un très petit nombre, éga-
rement compensé et racheté par
lu fidélité et la courageuse répa-
rution de la multitude. Mais de-
meurent les peines cunouiques, et
il eat de notre devoir, en justice
et en charité, de ne pus les pas-
ser sous silence. Ces peines, les
voici, telles que portées par lu
constitution ‘LA postolicæ Sedis,”

de N.S Père le Pape Pie IX,de
sainte et illustre ménnoire :

Sont frappés ‘pse fucto d'ex
communication spécialement ré-
servée au Souverain Pontife :

+ Ceux qui empêcheut directe-
“ ment ou indirectementl'exerci-
$ ce de lajuridiction eculésiastique
“ du for soit intérieur suit exté-
“ rieur, et qui recourent pour ce-
“la au tribunal véculier et qui
“ eu procurent les ordonnances,
* quiles édictent, ou qui y coopè-
‘rent par secours, conseil ou fa-

“ veur (19.

Cette terrible sentence, ce n’est

pas l'évêque qui la porte, c’est le
Souverain Pontife, agissant dans
la plénitude son autorité, comme

juge suprême des consciences et
chef de l'Eglise.
Le devoir maintenant est tout

tracé.—Ceux qui, ayant à hon-

neur d'être catholiques sincères,

veulont vivre et mourir en com-
munion avec le Pape, et ont sou-
ci de leur salut, ne peuvent . pus
rester indifférents en présence de
cette excommunication, l’une «les
plus solennelles et des plus sévi-
res de l'Eglise, & moins de se met-

tre en contradiction avec leurs
convictions religieuses et avec
eux-mémes. Qu'ils en considd-
rent donc attentivement tous les
termes, qu'ils en pèsent les re-
doutables conséquences ; qu’il
 

(1) Impedientes direete vel_indi-
recle exercitium jurisdictionis ec-
clesiasticæ sive interni sive externi
fori, et ad hoc recurrentes ad fo-

procurantes edentes, aul auxilinm
consilium vel favorem præstantes,

Ju Benuregard, du vieariat de

| choisissent ensuite entre le devoir

ot ln passion, entre Jes monaces

de I'Kglise ot los promesses trom-

peuses de coux qui les abusent ct

font d'eux dew instruments de

i

|

loues perfidos dosseins, enfin, on:

quand il est sincdro, ot une obati-

nation qui les séparers, peut-être

à jamais, de tout ce qu'ils out ui

mé et respecté jusqu'à co jour,

pour les juter dans lu voie de lu

révolte et de la perdition.”

Voilà la doctrine eu ces mutiè-

res.
N'avions-neus pus raison, fait

remarquer À ce sujet notre confrie

re du Courrier du Canada’devi-

re l’autre jour que les gens du

Canada-Revue se vetranchuieut

eux-mêmes du sein de l'Eglise

eu preuaut leurs criminelles pro-

védures contre leur archevêque?

- —— - --

PETITES NOTES

Ou annonce que le supérieur

général des Obluts vient d'être

choisi dans ln personne du RP.

Soulier, du diocèse de Tulle, n

u visité deux fois le Canadu et

est Âgé de #7 ane. C'est un hom-

me de grande vuleur qui unit la

science aux vertus du religieux.
**

Mgr l'Evêque de Saint-Hyacit-

the vient de transtérer le Rév.

lu cathédrale, à celui de Water

loo ; le Rév. J. I. Hackett, du

vicariat de Waterloo À celui de

Snint-Athanase : le Rév. JC.

Maynard, du viearint de Suint-

tre un retour toujours honorable

=
a
 

Le feu àSaint-François du Las

 

Voudredi dernier, sur lou 8h,

lu minison d'habitation de M. Da

muse Nacleau,boucheret l’a-com

plétement qéduite cu “cendres,

ninsi que rit boutique, wes lian:

ur, feenugee, écurie et autres pee

£its läliacala, ainxi que tout ce

qu'ils contenaieut, à part toute

fous quelques articles de peu de

valeur, -

De Lite fou€ connatiqué

À Le tuuiuon of au nagioie de M.

C6 Chupdeluine, taurehand, et

# aussi toutrusé FER TTHTETUTPR

gasin, hang, remise, grange,

ete, M, Chaquleluine & pu cepen-

dunt sauver une bonne partie de

ves murchanidises et de ses meu.

bles de ménage.

Les pertes, pour M. Nadeau,

sont de $1,500 à $2,000, et il n'y

u pus pour tn sou d'ussurance,

M. Nadeau à toujours, dopuis

nombre d'années, lait assurer ses

bâtiments, y coupris sa maison,

et Ja dernière piles n'avait exe

pôré que depuis quinze jours où

trois seine Pur suite d'un

vitbli eu d'aue négheciee regret.

table. M. Nacleatt atrouve souin-

tenant daus le chemin.

Les pertes, chez M. Chapde-
luine, sont de $2,000 A $2,500,en

purtie couvertes par une assuran-

ve de $1,200.
Les familles Chapdelaine et

Nadcaü comptent uné quinzaine

d'enfunta, la plupart en bus Âge,
et teurs cris et leurs sauglots tie
rnient des larmes des yeux de
tous. C'était quelque chose de

déaolant. . Athunase jgeelui de la catliedra-

€

“=
*

Le revenu des dix derniers,

moisde l’année fiseule s'est élevé

À $3,055,626, soit une augmenta-

cette période i celle de 1891-92,

La dépense s’est montée À 835,

010,926, c'est-à-dire $1 Tide |

moins que durant les premiers

dix mois du dernier exércive.
LS

Léon NHI vient de nommer,

protecteur de lu compagnie de”

 

Vincent Vauutelli On sait que

ce prélat est désigné parl’opition

populaire comme un des probe |

bles successeurs du pape actuelle-

ment réguaut. :
#, !

Une boutade de Rovhictort à

propos da Home Rule, '

11 serait téméraire de juger lu

politique anglaise sur le dialogue‘
entendu entro deux demoiselles

françaises qui se  promennient
dans Regent'a strect.
—Moi, celui que je voudrais

connaître; c'est cet homme role’

dont on parle tant.
—Est-ce qu'il est riche ?
—Pte crois ! Il paraît qu’il

vieut d'être adopté par la cham-
bre des communes.

+,

Les élections du Barreaude St

François out eu lieu le ler Mai,

au Palais de Justice de Sherbroo-

ke. M. J. L. Terrill, C.KR,, a été

élu bitonmer.; M. G. MI. St Pier-

re, syndic: M.H. DD. Lawrence,

trésorier ; M. F. Campbell, secré-

taire ; M. W. White, C.R,, «lélé

gué. Le conpeil we compose de

MM. H. B. Brown, CR, LE

Panuetou,C.R, et W. White, €.

R.,et le comité deJa hibliothèque

est comme suit : MM, W. Morris,

J. E. Genest, II. R. Fraser, J.A.

Leblanc, Il, D. Lawrence et F.

Campbell. !
++

—Le R, P. Morard, du cou-

veut des Dominicains de Lewis

ton, à été transféré à Snint-Ilyn-

cinthe, où il sera prieur du mo-

nuatère de son Ordre. Ie RIN

Toutain cst parti pour Lewiston.

"yt
L'honorable M. Chapleau, no-!

tre lieutenant-Gouverneur, doit,

partir vers le 16 juin pour reve-
vir au pays.

Hy

Ihonorable M. Ouimet a dû,
renoncer À son voyage projeté à
ln Colombie Anglaise, à cause

survenus dans ces deruirrs temps.
Mais ce n'ust, paraît- il, que par- KConst. Ap. Sedis. $ L VLA8 ot.

ansen)

des dovoirs multiplesqui Ini sont’) te remies.

Duraut cet incendie plusieurs
personnes ont fait acte de bra

,voure et de dévouement, entre

uutres le curé de ln parvisse, M.

"ubLassiseraye,dont l'exemple

n'a pas peu contribué à exciter le

tion de 81.054447, en comparant "zèleet l'ardleur des personnes ne- |

vourues sur le théâtre du sinistre

{pour protéger les maisons du

voisinage.

Le feu à copendaut causé de

légers dommages chez M. le Dr.

Camiré et chez M.

nard. M. Moïse Cartier,sellier, #

subi des pertes nu inontant de

Saint-Sulpice le fameux cardinal ; 350,00 cuviron : M. George Bou-

tet, an montant d'une quarau-

taîne de dollars, et M. Fre Des

marais, navigatenr, pour. une cen-

tuine de dollars,

Ce dernier était malade. et la

peine qu'il s'est donnée pour pro-

téger ses hätineentsa uxgravé “a

twaludie au point qu'aux der-
tières nouvelles on le considérait

sen danger,

Cet incendie ct Te plus fort qui
uit jutnais ravagé la paroisse de

Saint-François-du-Lue.

! L'héritage de bébé Astor

L'autre jour, il naîssait à New-

York uu enfant qui, en venant

au monde, s’est trouvé l'héritier

d'une fortune de $150,000,000.

Le nom de cet heureux petit être

est Astor,

Lu New Nation u fait le caleul

suivant sur les intérêts de la for-

tune de ce bébé.

A 4 pour. cent, les intérêts

wolbveront i $9,000,000 par au-

née, ou 80,000 pour chacun des

300 jours de travail. Il faudra,

en conséquence, 20,000 ouvriers

à 81.50 par jour’ pour en payer

l'intérêt, et il faudra qu'il soit

payé par quelqu'un. Regardons

un peu plus loin : lorsque co bé-

bé aura atteint l'âge de 21 ans,

les $150,000,000 auront doublé

deux fois et se seront élevés à

$600,000,000. 11 faudra alors

une armée de 80,000 hommes
pour payer ces intérêts, Mais

nous devons Inieser nu moins $1

par jour pour lu subsistance de

Fouvrier et de sa famille.

Cela preudru alors une armée
de 240,000 travailleurs pour

maintenir cette fortune debout ;
en supposant 4 chneun- de cos

| travailleurs uno femme et troia

enfants, on s’apercoit qu'il n’y 8
pas moins de 1,000,000 persen-

nes intéressden duns la fuitune
de ce bébé millionnaire. -

Demandes le LINIMENÜ de
BMINARD ef Wen prenes pas
Catia.

du matin, lo few s'est délaré danse|:

Félix Guis|-

11g crime -

L'exposition-de Chicago
L'exposition -soru-t-elle uni suc

cle Ÿ J .
Cola dépend deco que l'on on-

tend Par un hs: !
Veut-on parler dos morveilles

réunies à Chicago, de la- variété
dos objuta-expoués, des richossvs
urtistiques qu'on y pdmire, des
étontiaûtes préductions indus
tricllos qu’on y 8 ravsemblées ?
Alors, je répouduoui.
Mais veut-on parlordu résultut

au point de vue fingueier ? Dans
ve cas jo nopuiy que poser un

puint d'interrogation des plus in-
quiétants, .

C'ust, d’uilloura, co que font
| eux-mêmos les directeurs de l’ox-
position : Île se trouvent decourt
d'une quinzaine de millions que,

seuleu,los entrée sur los fterrains
peuvent Jour donner,

Lo problème est des plus wine
| ples. . à comprendre. S'agit-il de

ve résoudre ; d'est autre chosc. Il
u été dépensé on constructions di-
vorsce—plus de deux cents pa-
villonu—améliorations au pare
Juckson, travaux de tout geuve,
$3:,850,000,8i l’on détulque de ve

montant les subventions pécu-
niuires du gouvernement fédéral
et de l’Etut du Michigan,l'octroi
de 82,500,000 en pièces de cin.
quaute centina, les souscriptions
venant de différentes sources, al
reste un montunt de $14,648,260
que lea directeurs devront avoir
daus leur cuisee, À la clôture de
l'exposition, s'ils veulent faire
honteurà lçure. obligations, au-
voir débentyres & 0j0 à échoir le
ler janvier prochain, $4,094,590 :
prêt de lu ville de Chicugo, $5,
000,000 ; stuck souserit, $3,553,
760. TL ’
Avec leg, intérêts, c'est done,en

chiffres ronds,$15,000,000 à trou-
ver : Une somme ! leu recettes
tie peuvent provenir que de deux
sources : les concessions ct les
billets d'entrée eur les terrains.
Les concessions défraieront les
dépenses quotidiennes, qui s'élè-
vent à $45,000 environ. Pour ré-
colter le montant voulu aux gui-
chets, il faudra une moyenne de
125,000 visiteurs par jour. Hélus,
lon n'a obtenu jusqu’à présent
que dix pourcent A'peine de ce
nutubre.

Il esy done facile de compren-
dre d'atia quelle impasse se trouve
le bureau des directeurs .

A

Wn
Llivett compté hur- lea: diman-

ches qui devaient rapporter «es
montants considérables. Mais le
bureau des directeurs # proposé
et le puritanisme américaina dis-
posé. Le congrès u d’abord mu
commecoudition de son octroi
de $,500,000 que l'exposition se-

rait fermée le dimanche. Ts vont
probablement lui remettre ce
montant afin d'avoir leurs cou-
dées plus franches, Muis ils out

A'eraindre Ia raneune de toutes
les christian associations qui pur-
lent de rien moins que de buy-
cotter l’expusition si l’ou commet

rime de laisser le
peuple #*fh8 ruire le jour du Sei-
gueur. *°

Les puritans. ont bien déjà
nasez de tolérer les œuvres d'art
dont la-mudité& efturouche rou.
vent leur pudeur. Messieurs les

artistes” ont! oullié de ‘couvrir
leurs Vénus et leurs Galymèles.
Et les shoking d’écluter partout.

+,

À côté de.cos désagréments, il
y a aussi des ditficultés aver les
exposants.
Ou leur avait promis l'usage

gratuit dela force motrice, et
maintenant on parle de leur faire
payer une soixantaine de dollars
par cheval-vapeur, D'où, mena-
ces do retirer del'exposition les
machines quifigurent,
On avait Protas aussi que les

prix sernient dévernés pur un
jury. No vollä-t-il pas que l'on
vent churger-de agite mission de-
liente uit seul Juge par section.
Affaire d'économie, sans doute,
I en est réstilté que plusieurs
des nations les plus importantes
donnent avis aux directeur
qu'elles we retireront du concours
si le jury n’est pas muinteut,

Eufin, rien n’est prêt -ncore.
Avec la semuine, à peu près tous
les édifices scrout terminés : mais
les articles à exposer arrivent pur
chaque couvoi, etjuin sera à moi-
tié écoulé avaut que l'exposition
butte son plein, .

- Dans le département du bétail,
on n dû roeuler d’un mois le der-
nior jour d'entrée,

Avis aux Cuitadiona qui veu-
lent tout vir.

Si len divectéurs Bout embar-
rassés, les hôteliers no lu sont pas
moins. [ls avaient compté eur des
recettes énormes Mais le nombre
des visiteurs cet tellement au-
dessous de leurs espérances, que
ces mnessieurs ont entrepris de se
refnire sur les mulheureuses vie
times qui leur tombent sous lu
muin. Les plus exigeants sont los
cuncessionnaires du parc Juckson.
Qu’ou en juge par leurs prix. Un

 

 

déjouner composé de’ rôti, pota-
tos, tomates ot cat, coûte 81.16.

Sur oo montant, il y # dix cone

tins pour P'usngo dou auslottes,
Un lunch dont fa menu est formé

de filets do Lurut, patates ot ue

perges ot no boutuille de bière

u été juyé $1.05, Ajoutez $3.05

pour un dîner compronsnt du

olson, dit mouton, des patutes,

u pain et du bourre, de la wilu-

«de, du café et cacore Une bouteil-

te de bière et vous aurez une dé-
penne deo $3.05 pour Uno voule

journée.
Cos fuits sont publics par Je

Chicago Muil ot out décidé le bu-

veau des directeurs du l’expos-
tion À instituer une enquête, Des
lilualiren seront prises pour ron-

dro los hoteliers et restaurateurs
plus raisonnables.

*,

C'est là le sunuvais revers de
la médaille qui à nussi son bon
côté,
Tout co quo le génie et Vin

dustrie de l'homme ont pu eréor,
en co sièelo de misère, est repré-
senté à Chicago. Comme on de-
vait w’y attendre, les plus extra-
ordinaires merveilles sont dans
les produits do ln mécanique et
dans les app'ications «do l’électri-
cité. Dans cette dernière branche
de l’industrie et de Ia science, on

croyait les Amérizains sans ri-
vaux, L'exposition réserve des
surprises & ses visiteurs, Ile y
verront que plusieurs butions
peuvent lutter avec les yunkees :
au premier rang, mentionnous lu
France, qui s'est surpassée,

Les arts libéraux tiennent
aussi une large place : chaque

pays y a envoyé ses chefe-d'œu-

vre, et l'on aura, non seulement

l'avantage d'admirer des ta-
bleaux ot des statues mu-
gnifiquies, mais aurai de compa-
ver l'art de toutes les écoles, de
tous les pays, do‘tous les siècles.

L'exposition verru lu 18e con-
vention des sociétés cauadienues-
françaises des Etats-Unis, qui se
réuniront en congrès À lu fin
d’août.

Le comité d'organisation a av-
rêté le programme suivant des
questions qui seront soumises au
congrès :

1o Quelle doit être la position
sociule des Canadicus aux Etats
Unis ? Quelles relations doivent-
ils entretenir nvec leur ancienne
mère patrié et leur patrie d’a-
doption ?

2o Formation de nouvelles
parvisses duns les centres cana-
diens.

30 Pourquoi les enfants des
Canadiens des Etats-Unis we-
raient-ils euvoyés aux collèges
canadiens plutôt qu'à nos collè-
gus américains où l'on enscigne
le francais, et où les enfants se
forment aux idées de leur pays
d'adoption, et en conséquence de-
viennent infiniment plus aptes à
occuper des positions sociales
plus élevées ¥
4o Question du _perfectionue-

ment de l'étude de la langue
tratiçaise.

5o Importance d'avoir une
bonne presse française aux Etats-
Unis.
to Formation de clubs sociaux

d'amusemont, avec salle de lec-
ture pour les jeunes gens.

70 Question de tempérance.
p . Bo Naturalisation. .

90 Formation d’une assurance
de scvours mutuelle générale
pour tous les Canadiens des
Stute- Unis.
Ce programme donnera lieu

à des débuts eur des, questions
nouvelles ici, entre autres eur la
fondatian d'écoles primaires fran-
caîses aus toutes Le parties des
Etats-Unis où se trouvent des

Canadiens. Con écoles font défaut
À peu près partout. C’est une la-
ene & comblor si nous voulons
conserver notre belle langue na-
tionnle. Ærh,

oman

Notre territoire cultivable

D'après un rapport établi par

M. FE. E. Taché, assistant du

commissnire «os Terres do la

Couronne, il y aurait dans le

Nord de la Province de Québec

14,000,000 d'ucres de terre pro-

pres à lu culture.

PIKE RIVER.

Un cablegrammue reçu à l'évè-
oli de cette ville aanouce que le
Saint Sitge malutieut ln division
do paroisse Étito pur Mgr Mo-
rent, à like River, et coutustée

jusque dans les cours civiles du
puya.

thse rappelle + M. Meccier

est allé à IP uv dégencré lu cause
des paroissiens de like River
contre Mgr Morena, ©

Le LINIMENTde MINARD
l'ami du bâcheren. 

VIVE LE FRANÇAIS!

On wait que M. de Bismarck

s'on ullait tout droit à l’obésité
pléthorique. Nul, conne lui ne
sait vouloir vo qu’il veut.

Dire qu’il ubusuit de la bols-
suin ne serait rien dir, 1 buvait

cotme un tonneau,

Pendant qu'il ndgociait lew
conditions du traité de Franctort

avec les plénipotentimres frau-
çuis, il voulut noyer l’un d’oux,

l’ouyer-Quertier.
Chaque matin, un tonnelet de

centlitres de bière fraîche était
porté dans ls salle des délibéra-
tions, avee do grands hanups sur

une table à côté.
Do temps on temps M. de Itis-

marck se levait, prenait un ha-
uap, lo remplissait au robinet et
le buvait on deux laleinos, dé-

finat los Français d'en faire au-
tant en trois reprises.
Ni Jules Favre, ni de Goulard,

deux mauviettes, ne relevaient

le gant. Pouyer-Quertier remplit
un hanap jusqu’au bord etle vi-
da d’untrait. Le vase était d’une
capacité d’un litre ot quart. Bis-
marck cria bravo !
Le lendemain ces hanaps fu-

reut remplacés par de plus gros,
contenaut deux litres.

Pouyer-Quertier en vidait trois
pendant-que M. de Bismarck
wen vidait que deux,
Le terrible Normand proposs

À son adversaire de faire venir
un tonneau de bon cidre français

et de boire à même au robinet
pendant que M. de Bismarck vi-
derait de méme son tonneau de
bière ullemande.
La partie fut guiement engu-

gée. Ou uttaqua les deux futail-
les à la fuis, placées à hauteur de
bouche. le soir le tonneau de
cidre sonnuit creux comme un

grelot.

M. de Bismarek s'était conten-
té toute la journée de boire mol-
lement À su soif et riait du bon
tour, pensant que son rival allait
rouler sous les tables.

T?heure du dîner venue, Pou-
yer-Quertier tint tête à tout le

monde, comme sil n’avait ni bu

ni mangé depuis deux jours.
("était jeu de grands hommes.

Pouyer-Quertier se vantait d'y
avoir gngné plus do soixante
millions à ln Compagnie de l’Est
arrachés à force de bonnehumeur

à notre inantiable vainqueur.
M. de Bismarck était coutu-

mier de ces effroyables beuveries
depuis sa jeunesse d’étudiant.

|ER,ee oe.

La bibliothèque Française

Désireux d'aborder tous les

genwes,les éditeurs de cette in-

téressante publication offrent au-
jourd’hui A leurs lecteurs un ou-

vrage tout différent de ceux qui
ont déjà été publiés.

Dispanu, l’œuvre maîtresse
d'Albert Delpit, est un des plus
brillants échantillons de la litté-
rature française, et la mort ré

conte de l’auteur lui donne un
regain d'actualité. Ce roman, où

la beauté du style le dispute à l’é-
lévation des sentiments, à déjà
fait couler bien des larmes et sera
vivement gofité par toute lu par-
tie lisante de notre population.
Cevolume est en vente dans

| los librairies ot dune tes dépôts
de journaux.

On peut aussi sc le procurer on
envoyant 15cts,en timbres-poste,

aux éditenra, No 25, rue 8t Ga-
briel, Montréal.

 

Nommé Consul

Uno dépdche de Washington
annonce officiellement la nomina-
tion de M. Benjamin Lenthier,
de l’Ftat du Massachusetts, com-
mie consul & Sherbrooke, P. Q.

LA CHEVELURE.—LA LO-
TION ANTI-PELLICULAIRE
du Dr Ed. Morin uettoie la tite
ot fuit disparaître les pellicules.
Elle empêche la chute des che-
veux et en active la croissance.
Cette Lotion rafraichissante’ est
douce au cuir chevelu, ello est

un tonique et un stimulant très
énorgiques. Eu vente chex M. A. Frau-
oman :

SAINT-OURS

Bee lo 18 du courant
eu lieu,

à

Saint-Ours, les '
railles de M. Rodolphe aries
te, lle bien-aimé de M. J, B, |
violette. *
Ce Jeune hommeétait élève

séminaire de Buint-Eyscinthe «
dovait terminue ses études us
siques cette ninée même,

. Les cérémonies funèbres ont

été très imposantes,
_ La levée du corps un été faite
par-Mé: le chanoine Désorcy,cux
de ln paroisse, et le service à été
chanté par M. lo chanoine Ge
durd, curé de Saint-Aimé et
rent du défunt, assisté de MP

Proulx et M. E. Leduc, comme

dincre et cous-diacro, tous deux

prêtres du séminaire de Saint

Hyacinthe, M. Philippe avis
lette, ecclésiastique, ot frère du
défunt,ugissait comme maître de
cérémanies.  Tous les jeunes gens de Saint.
Ours fréquentaut les classes
du Séminaire de Suint-ly,
cinthe étaient aussi présents,

savoir : M. A. Lapointe,qui était
venu représenter la Congrégation
de lu Sninte-Vierge ; MM. A
Bissonnette, KE. Cormier, D. @
ron,ll. Morin, ainsi que M. À
Girounrd, de Manville, Etat

Unis.
Le chant a été magnitique. La

solos ont été chantés par M. l'al>
bé Darche, vicaire à Suint-Our,
et M. Xavior Laviolette à chanté
avec succès le cantique “ Jusque
à quand, enfants des hommes”
Nous offrons aux parentsl'es.

| pression de nos sincères regrets

|

Feu M. Antoine Laferté

Nous avons la douleur d's

noncer.la mort de M. Antoise
Laforté, marchand, de Saint

Guillanme d'Upton.
M. Laferté est mort presque

subitement durant la nuit de w-
medi A dimanche, sur les tm

heures du matin. Il était âgé de
70 ans. ;

Bonpère de famille, bon époux
et boncitoyen, il avait su  méri-
ter l’estime de ses co-paroissiens,
qui se. souviendrotit longtemps
de ses nombreuses qualités.

11 laisse une épouse et plusieun
enfants qui ont toutes nos sym
pathies et À qui nous offrons l’ex-
pression de pos regrets les plu
vifs et les plus sincères,

Les funérailles auront liou 0e
credi matin, entre 8 et 9 h.

hI P  
INJECTION BROU. — #

ANS DE SUCCÈS.— Reid
hygiénique, infaillible et prése

vatif. La seule injection guéri
sant sans rien lui adjoindre.
Se vend chez M. A. Francœur.

 

MARIAGE

A Saint-Ilugues, le 2 du cok

rant, M. Louis-Philippe Dés,

médecin, ot fils de M. Rémi Dé

sy, cultivateur, de ln paroisse de

Saint-Barthèlemy, conduisait à

l’autel Mademoiselle Fauteur,

fille de M. Edouard Fauteux,csk

tivateur.
Les uouvenux époux étaient

mercredi de la semaine dernière

À Suint-Barthèlemy, en voy

de noces, et, À cette occasionilJ

eut une grando réunion de famit

le chez M. Déay,le pire du me |
rié, où l’on fôta les jeunes cpous

Trois compagnies de chemin de #
poursaivies

L’honorable Th. ©. Casgrath

procureur-général de la provines

a intenté, par le miriatère de N

Alb. J. Brown, ancien anes 0

honorable M.Lal], des prosteouts

tes contre ls compagnie de la

des Chaleurs, pour $5,815, la col

pagnie du chemin do for Mont:

réal ot Lao. Muskinongd I ur

$1,006,80, ot lo Montedsl et
rel, pour $1,416.61.

L'action est pour le recouvn

ment do l'intérêt d'un domi pour

cent aur les subsides votés par

légielature. 
2



AVIS

assemblée du comité de

soon de l'AusootaTton Con.

pavatRicE DV Couré vB Ricus-
yesannoncée pour ce soir,lundl,

Jo 16 muni, 066 remise à demain

y (mardi), su bureau do M. le

potaire Mondor.

Par ordre,
Léox Læbuc,

‘Président.

NOTES LOCALES

Bon marché mais

 
Temps maussude depuis same:

di suit.
*

M.le Dr J. E. Guertin, de

Saint-Ours, était,en villo samedi.

M. le notaire Rouleau,de Saint-

Barthèlemétaiton ville samedi,

M. F. Vadeboncœur fait subir,

de ce tempu-ci, des améliorations

considérables à son restaurant.
*

Bou nombre de personnes sont

venues À Sorel eamedi par le Ri-

chelieu,
»

Le (unadien, voyagesnt entre

sarel ct Lauoraie, était littérale-

ment bondé de voyageurs et de

fret samedi dernier.

M. Jules Allard, régistrateur

du comté d'Yumaska, était en

ville samedi.

Notre ancien concitoyen M. À

A. Taillon, qui est maintenant

gérant de la Banque Nationale,à
Ottawa, est venu passer la jour-

née d'hier en cette ville.
*

N'oubliez pas que nous accor-
dons une attention toute spéciale
à lu bière de Dawes.

F. N. Cuaaxox.
*

Une douzaine de personnes ont

demaudé à M. le Maire de con-

voquer, pour ce soir, une assem-
blé publique afin de discuter le
règlement concernant la filature

de cotonnades projetée.

M. le Maire s'est rendu avec

plaisir à leur demande.

L'assemblée aura lieu à l’hôtel

de ville, à 7.80. +

M. le De Ed. H. Provost est À

Montréal depuis hier.

*

Plusieurs jeunes gens de la

ville ont été hier à Sainte-Anne,

rendre visite à M. Hertel Broue-

wai, qui leur à fait voir sa
fromagerie, puis ile ont été choz
M.le lieutenant-colonel Paul.

Ce dernier, comme M. Brous-

seau, les à reçus avec beaucoup
de courtoisie ; aussi sont-ils reve-
venus on ne pout plus antisfaits q
de leur petit voyage.

+

La Cour de Circuit s’est ou-
verte aujourd'hui sous la prési-
dence de l'honorable juge Oui-
met,

*

Tes Luveurs de bidre devrount
cssayer notre bière de Dawes,
avant d'en acheter d'autre.

F. N. Cnaanox.

*

Ç Le Blake, petite frégate amé-
ricuine qui s'était échouée eur
I'lleA la Pierre, n’est déchoué
d'elle-même hier ma tin, grâce à
la crue du Saint-Laurent.
Cette frégato à été conatruito

à New-York, pour l'Exposition
de Chicago, où elle doit se ren-
dre incessamment.

*

Le vin canadion, à $1 le gallon.
te vend admirablement chez F,
N. Chagnon ; cssayez-le et vous
W'en achèterez jamais d'autre.
Dans quelques jours 11 aurs auesi
le sherry pour le même prix.

*

M. Oscar Lanctôt, représeu-
tant de la maison Fisher, Son &
Co., de Montréal, est au Brune
wick, msi que Madame Lanc-
tôt, son épouse, ot leur fils.

Sontaussi au,Brunsvick : M.G.
O. Bourgouin, de la maison Thi-
baudeau,Frère & Cie,de Montréal;
l'honorable juge Ouimet; à "M.
3. A. Gagnon, de Trois-Rivières

_ M. L M. Boudin, notaire, de
Éalut-François du Tac, est en
ville.

*
M. O, A. Chônevert, avocat,

de Berthier, est en ville pour af-
faires professionnelles.

M. l'abbé Bourussa, curé «e
Raiut-Elphège, out en ville.

Aujourd'hui, dans la cause de
L. I. Chapdelaine, failli, MM.
Kent & Turcotte ont été nomméa
curateurs conjoitis à ls dite fail-
lite, et MM. Gustave Piché, et
L. H. Tolmose, de Montréal,
Inspecteurs.

M. Cyprien Mathieu, barbier
ooiffeur, à transporté sa boutique
porte voisine de M. Boucher,
marchaud de journaux et confi-
sur, place du marché Richelieu.
M. Mathieu a Pintention do

faire de sa boutique l'une des
plua belles de lu ville et il com
te douner pleine et entière satis-
faction A tous ceux qui voudront
bien le favoriser de leur patrona-
ge.

*

Les membres de Ia congréga-
gation des hommes out fuit hier,
à Lanoraie, leur pèlerinage au-
nuel, à bord du Japrairie.
Les pèlerins se disent enchan-

tés de Jeur voyage et de l'hoapi-
talité des citoyens de Lanoruie.

*

Le Carleton,dont nous publions

ailleurs l'annonce,s subi des amé-

liorations considérables.

Le propriétaire, M. J. B. Ar-

chambault, entend donuer pleine

et entièro satisfaction À sa clieu-

tèle et, pour y réussir, il ne veut

absolument rien négliger.
11 sera sccondé,dans ses eftorte

dans ce sens, par son bom em-

ployé et commis M.Joseph Paul,

et co n'est pas peu dire.

Mlle Sigman, de cette ville, &
reçu un joli service à thé en ar-

gent, qu’elle àpoané il ÿ a quel-
que temps en devinant I'énigme
publié dans un des derniers nu-
méros du Sorelois par la Ladies’
Home Monthly Magazine, de To-
ronto. .

Graixgs ! Graines ! MM. Le

febvre & Cie,propriétaires de l’u-
sine à sucre de Berthier nous
prient d'annoncer que les culti-
vateurs ou jardiniers qui vou-
dront cultiver la betterave à eu-
cre pourront se procurer chez
M. Altred Francœur, marchand-
épicier, de Sorel, toutes les grai-
nes de cette plante dontils pour-
ont avoir besoin, à raison de
15e la livre, mais, qu’on le com-

[prenne bien, MM. Lefebvre &
Cie, vendent à ce prix la graine
de betterave pour la culture faite

ur alimenter leur usine de
erthier, Ils donnent cependant

URATIS des échantillons

à

ceux
qui veulont bien faire des expé-
riences en vue de culture future,

*

Une question interessante a
été décidée aujourd'hui par l’ho-
norable juge Ouimet, savoir :
u'un débiteur emprisonné pour

rébellion à la justice et condam-
né à rester on prison jusqu’au
partait paiement du capital, de
‘intérêt et des frais,a droit à des
aliments.
La cour fixe à $1.00 par we-

maine cette pension, À compter
de la signification de l’ordonnan-
ce de la cour.
MM. Ethier & Lefebvre occu-

paient pour le requéiant M.
haput, arrété A 1a demande de

M. Wiirtele.

Environ 80 hommes sont oocu-
péa depuis une couple de semai-
nes à réparer le Montréal & So-
rel. Ce nombre sera porté à près
de 200 dans quelques jonrs, lors

que les matériaux nécessaires sc-
ront tfaneportés sur place.
Vingt wagons plates-formes,

achetés par le syndicat Beauche-
min, sont arrivés et ont été pla
cés sur la voie ; il en arrivera
bientôt treute autres,
Comme on le voit, un grand

nombre d'hommes vont être em-
ployés pendant une partie de I'é-
té sur ce chemin, qui sera, à l’au-
tomne, l’un des meilleurs de la
proviuce.

*
HEMORROIDES t HEMORROIDES

MEMONROIDES DOULOUREUSES
—

Srurrones ; Humidité, démangeaison
intense et douloureuve, et toute nuit
augmentée,si on se graîte. Bi on laisse
faite il se forme une tumeur qui,souvent,
saigne et forme uloère, devenant très
sensible, L'anouaut SwaïnE arrête le
démangeaison et le saignement, guérit
l’ulcération et, dana la plupart des cas
enlève les tumeurs.
Ches les pharmaciens où Br la malle

pour 50 cts, Dr BwavnE & Fils,Philadel-
ple,

LYMANFILS & CIF Agents pour legros Montyéal

Lyn4ettfe
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La Gilkerson Gold Cure

L'Institut de Waterloo poureul-

de trouver sout guéris par le
merveilleux traitement. Le’
nombre «les patients vu toujours
grandissant.
L'Institut Gilkerson pour le

traitement des nlooolisés établi à
Waterloo un mois dv décembre
deruier, marche de succès en suc-
ci. Ce fut un succde dès son où-
verture, et depuis lors il 1e s’est
pus écoulé un weul jour où vou
salles aient été vides de patients.
Mais lo nombre en va sans cesse
augmentant à mesure quel'effica-
cité du traitement devient mieux
connue, et que ln réputation de

l'Inatitut s'étend davantage. Ce
serait perdre son temps à l'heure

actuelle que de chercher à dé-

montrer en ternies scientifiques

que l’alcoolisme peut être guéri

commé n’importe quelle autre

maludie pour uu cours de traite-

ment médical, Les milliers de cu-

res radicales, du cas les plus invé-

térés d'ivrognerie, qui ont été ef-

fectués, enlèvent toute raison aux

Thomas incrédules de douter du-
vantage. La formule de la cure
d'or de Gilkerson est, à n’en pus

douter, l'une des meilleures, ai-

non la meilleure, qui aient ja-

mais été découvertes, et juequ’à

présent, l’Institut de Waterloo

Wa pus cutreptis le traitement
d'un sujet qu’il ait manqué de

guérir, et «a réputation n’a souf-

fert d'aucune rechute. Le Dr Gil.

Kkerson, qui est l’un des médecins

les plus renommés du Nébraska,

et qui à découvert et perfection-

né la formule portant son nom,

par de longues années d’études

et derecherches patientes, fait

des visites périodiques à l’Inati-

tut de Waterloo, et fait profiter

le Dr Pagé de sés sages conseils

et de au longue expérience.

Il ya une couple de semaines,

le Dr Gilkerson à passé quelques

jours à l’Institut, et il a été plus

que satisfait de la manière dont

les choses s’y font. Ily a trouvé
un nombre de patients, accourus

de toutes parties du pays, et en

excellente vole d'être délivrés à

jamais du triste mal quien fait

des esclaves.

La puissance restorative du

traitement est tout simplement
merveilleuse. On voit entrer à

l’Institut des liommes presque
ruinés physiquement par un usa-

ge excessif des liqueurs, et au

bout de trois ou-quatre semaines
îls s’en vont tellement chargés
pour le mieux que leurs meilleurs

amis auraient peine à les recon-

naître ; et ce qui est plus impor-

tant encore, c’est qu'ils sont dé-

livrés de cot appétit désordonné
pour les liqueurs fortes qui lus

attiraient rapidement sur la pen-

te et les cntraînaient vers la dé

gradation physique, morale et in-

tellectuelle.

Celui qui écrit ces lignes a vu

de nombreux cas semblables à

ceux qu'il vient de décrire, et ce

spectacle lui a fait apprécier tout

lo bien qui pouvait résulter du

traitement par le Gilkerson Gold

Cureet les avantages immenses

quil est capable de produire,non-

seuloment pourles infortunés vic-

times de l'habitude de boire,
mais aussi pour leurs familles et

la société en général.

Voici un champ quo ceux qui

s’ocoupent sincèrement de tempé-

rance ne dovraient pas manquer

de cultiver. TI eat juste de dire

aussi que les Unions de tempé-

rance des Femmes Chrétiennes

font tout eu leur pouvoir pour
encourager I'Institut de Water

loo, et déjà elles ont réusa à en

arracherun grand nombre du

goufire où îls étaient précipité,
11 semble que toutes les person-

nes de bien, toutes celles qui ont

souci du prochain et qui a'inté-

ressent à leurs semblables, no de-

vraient négliger aucune occasion

de retirer du précipice tant de

malheureux que l’abun des li-

queurs y a fait tomber.

vant un noble but. Les plus’
mauvais ces d’alcoolleine et de
dipsomanie qu’il soit possible !

| qui en sortent se fait l’apiôtre de
lu cause, ot s'effurcy de porus.
der à nes parents,unis ot connale-
sauce d’aller à leur tour y cher.
cher Jo bonheur. Quo tous se
donneut la main, pour fuire pro-
gresser cette œuvre tout à la fois
morale et humaultaire.

—<<.

Echappé belle

Ou nous rapporte que snmedi
dernier, dune l'aprèr-midi, l’ho-
norable M. ¥. X. O. Méthot,
Couseiller législatif, «le Saint.

Pierre-les-Iucanets, |traversait
une cour où ve trutivait ue gros
bœuf, loruque co dernier, consi
déré jusque-là comine shaotument
inofensif, n'élanca sue lui, et, au
moment où M. Méthot alluit lui
échapper en franchissant une clô-
ture, l’attoignit, Ini infligeant
anec une de wes cornes une bles
sure de trois pouces de protou-
deur dans lu entsse, et Ini vontu-
wionnunt lew côtés, Deux voisins,
térucine de l’aveident, se précipie
têrent au secours de M. Méthot,
qu'ils wauvèrent du péril immi-
nent auquel 11 étuit exposé,
Le melecin n'a pus pu se pro-

noncet sur la gravité de lu bles-
re, *

—.-——

PILULLES ST ONGUENT
D'HOLLOWAY

Les voysgeurs en pays loin-
taiua feront bieu de we rappeler
que ces chaugnents de climate
et de diète courent le risque de
compromettre teur santé. Il arri-
vera des circonstauces où ils au-
ront besoiu d’un remède comme
ces Pilules et cet Ongueut renom-
més, c’est pourquoi taut voyageur
devrait s’en prémunir. On pourra
dire alors avec raison qu’il à tou-
jours à ses côtés un médecin à
qui il peut s'adresser durant les
accidents du voyage. Les frissons
et les fidvres seront traités prom-
ptement et les directions impri-
mées devront être étudiées aveu
soin au début de toute maladie,
car les remèdes d’Holloway peu-
vent être employés sûremeut sous
tous les climate.  ——ADE>Oe

MUSIQUE
M. RICHARD BERNARD

Grganiste de l'Eglise pareiseials do Sorel
=—DONNBRA—

dus prix raisonnables, des leçons de
piano, soit chez lui ou à dumsicile,

BONNE NOUVELLE
 

 

Le soussignd se chargera de la confee-
tion des habillements aux prix suivants :

Habillements pour enfants... $1.00
Pour hommes, en tweed commun... 2.60

BONNE COUPE ET OUVRAGE GA-

RANTI,

——AU831——

Toutes réparations à des prix populuires

GEORGE VEUILLET
TAILLEUR

Rus Augusta, - - Core]
3 mai 1893—Iim

——ment

-
+
4

——|

BAZAR CANADIEN
SOREL

Le sousaigné, J. H. WRIGHT a come
mencé le Jer mai A vendre en gros ot en
détail sun stock d'articles eu ur et cnar-
gent chaînes, lorgnons et lunettes, hor-

loges en bronze et en nickel, cannes
ronsmenut d'or, coutello rie, toutes sortes

e boutons en or, de bagues enor, din.
mants, Jones de mariage, nue spécialité,
un assortiment complet d'articles où ar-
gent, services à thé ei A diner.

Aumi violons, accurdéons, carvsscs
splendides et variés pour bébés, et ane
fouls d'autres articles de godt et de fan-
taisie.

JT. EI.WRIGET
PLACE DU MARCHE RICHELIEU,

SOREL
24 av, 1693, la,

A Vendrepar le Soussigné

Cettemaguifique propriété situéo à
l’encoignure nord-est des rues Geurge et
de le Reine,en cette oité,en face de chez
Pierre Bellofeuille, bâtie d'une maison

brique ob pierse, À trois étages, écuries
han, et romives couvrant la superfi-
vie du terrein,qui est de 6030 picds Site
magnifique pour un hitel ou maison de
commerce queteum ue,à deux minutes de

marche du dé ère des hateaïtx de
lacie lt. & O. et des cians Muntreul &

Sorel, Bas prix. Conditluns faciles. Titres
parfaite,

W. H. CHAPDELAINE, NotainE,
No 53 Rue Usorge

Borel, 21 avril 1008—1m.

tecon

Canada, Province de Québe , District
de Richelieu. Cour Supérieure, No.
3901, Dame Elise Daneau, épouse de

Alexandro Laperrière, navigateur, de la
de tee at de Pierreville

jour intenté

   

 Un fait curieux, c'est qe bien,
ue® traltement danné à Fins:

titug soit médical et non moral,
dans en nature, chacun de ceux fotrigé de Richelieu, 9ce

Yne action en réparation de biens contre

son époux le dit Alozan dre Lapetrière.
| Bnunmav à PLamo»Dox,

Procurcurs do la demanderecse,
Sorul, 29 avail 1900.deem.

Richos fermes, ChalandsCiards
Bois, dois de corde et bols de celage.

A VENDRE

Une riche ferme, à Raint. Rlplér,
sou ar ue 160 on culture, sol, pronais-

re qualité, belle sucrerie, Leuu unie, Var-
tos ot maguifiques bâtisse, à 1 mille de
l'Eglise, Valeur #7,600.00prix detail :
$4,000.00,

Une autre hulle ferme d Fait Elple .
ge, 890 arpeuts, BU en culture, beau bol,

wxcellent wl, bonties itisavec peuds
réparations, à Vhieue dde d'Epclise, Valeur
$3,000, prix sens 2,UN,
Ces deux tesres à À aille des écoles et

deu fromageries.
Vitros parfaits, termes ot conditions

faciles au gré de l'acheteur,
Deux chalands neufs, 108 prede 21

pieds de cale, 40 pieds defond, 22 pied:
st 10 pouces de Turge, foncés n suéliaier,
forte et solide chaspente : construits pat
M. George Mausvau, Prix 94,61)0 chacun
3,600 pieds mérisive carrés, 3,000 pled:
épinette rouge plate, 2,500 pieds pir

variée, 1,000 pieds épinette blanche, 2,000
plests ere win, le Tout de QU A 50 pied:
de Tongs, 400 cordes le huis mon, Gi
cunles d'opinette rouge, Mein de sciage
de Loutes sortes,

S'ulienser à

  

 

V, GLADU, N. P..
St-François-cdu-Lac

Savel, 24 mars 1863.—Ino.

Canada, Province de Québec, District
de Richielien, No 3795, Cour Sup érieu
re. Couville Désy, euitivateur, de

le

ja-
roisse de lu Visitation de l'ile Lupa,

dans le District de Richelion. Dewan.
deur. vs Maria Barreite, ¢pouse tuineu-

ve de Camille Dé-v, ci-devant de la Vi
situation de Pile Mapas, div District de
Richelieu, actuellement aluente de cette
Province, aux Rtats-l'nisd'Amérique,el
Tean-Baptiste Barrette, cultivateur, du
ta paroissede Saint Bartucleuxdit Di--
triet de Richelieu, cn sa « unlité de cu.
ruteur à lu dite mineure Maria Barrett:

aux Gns il'assister cette deinière, Dé.
fendeurs

Le demandeur à institué le 30 war
dernier uno action en réparation de

evrpa et de bicus contre Ja défenderesu
et il est ordunné À cette dernière de
comparaître dans les deux mois,

Sorel, ler avril 1893,
A. N, Gourx, P.C. 8.

Bruix & L&FYLUYAK, Avocats du deman-
eur.
4 avril93,—Bsem,

AVENDRE
Cotte magnifique propriété, apparte-

nant au soussigué et située coin des ruer
de lu Relue et Cieurge, eb comprenaut
dsux maisons en brique, dout l’uvr
à quatre étages, ot l’autre ia étagen, et
formant trois maguitiques logements ;
aussi une autre maison en bois, le tout
avec dépendances, et en bou ontre.
Une autre maison, tue Royale, en bon

orlre,
Aussi un vaste quai de 70 pieds de

lergeur,furt recherché parles navigateur
et marchands de buis et de charbon,
Conditions très faciles,

PIERRE BELLEFEUILLE,
Propriétaire.

Sorel, 15 février 18902—0m.

UNE BOULANGERIE
A Vendre ou a Louer

Dausle village de Scotatown, sur ls
ligne du Pacifique, Ausi PLUSIEURS

‘ 'ÊRRES A VENDREdun- la paroisse

de SAINT-PIERRE de LA PATRIF, à
huit milles de la station se Neutstown.

Conditions faciles, S’adremer à À. BOUR-

RET, marchand, LA PATRIK, P. Q. 12
mai 1303—3m. N.B.—Prix des terres,
de $100, a $1,500. pour 13) acres,

 

HERSES A “SPRING==Un trouver
chez le soussigné des herscs à apring de

première qualité d’un nouveut genre:ct
qu'il y à de mieux dans la province de

Québec, Ces herses ne vendent à tres hon

marché ct font un vaveage patiatt.Age
den sarcleuses qui renchatisiont en més
tempa,le tout en acier solide,

0. 2, LAMOUREUX
Manufeturier d'Isstraments Arateires.

RUE AUQUSTA, SOREL.

17 aveil 1503, —Im.

AgenceGénéraled'Assurance
ETABLIE EN 1462

FEU-VIE

à|ACCIDENT ET MARINE

Polices de GARANTIES aussi

émises.

JAMES MORGAN-
SOREL

3 uiai 1843— Im,

WRIGET & MATHIEU
ENCANTEURS

27 MARCHANDS A COMMISSION. - SOREL

 

mai.
Ceux qui désirent vendre à l’encan

des meubles ou autres articles, comme

toutes sortes de marchandises, voudront
bien se rappeler que les soussignés sont
a leur disposition.

11« avanceront de argent, sur les ef-

feta et les marchandises mis en vente, et

se chargerontsen encana À la campagne
comme à la ville,

ENCANTEURS
RP

Marchands à Commission

Pracx pv Mancué Ricueuteo | Sonet
2 avril 1803--jno.

 

       

 

QN TRIAL FOR 90 DAYS.
Wie nest,sompiotost aad latest Line is Bie

appilasecs in theworld, They

to sure. We are so positive of it thet wa

bask our bella f and fond you aay

new in the market and

yo
u

cstheyit
onthe Lares ot 1

Ont ouvert leur salle d'envan le ler |

WRIGET & MATHIEU |

 

   

 

LE CARLETON
—;,};

Hour |ivl posible,
Cut bôtel à été magnilquement 15) 816 ot est walntoimeut sur lu   
Bonnes salles d'échantillons pour les commis voyageurs.

TABLE DE PREMIERE CLASSE.
LIQUEU lis ET CIGARES LE CHOIX.

J. B. ARCHAMBAULT, PROPRIETAIRE.

AA

RER)

Notre département de Tail-
leur fonctionne à merveille.
L'ouvrage abonde. Nos prati-
ques sont satisfaites de la

coupe de notre nouveau tail-
leur.

C’est le bon temps, venez
donner une commande pour
un habillement.

C. 0. PARADIS.

  
 

FROMAGES

“Blue Star ” et “ Jersey Lily ”
0@-Ces deux marques de fromage comptent permi celles qui

sontles plus recherchées sur le marché de l'Angleterre.

Agent des fromageries“ BLUE STAR” et “ JER-

M. J. N. DUGUAY SEY LILY "ent prét it vecevoirdes applications des

fromagers qui désirent [aire partie de ces combinaisons pour la vente de leurs fro-

mages sur le marché de Montréal, aux conditions onlinaires, avoir: 5e de com-

mission par Loite, clair de toute dépense.

Lev ventes se feront chaque semaine comure par le pussé,el le retourde chaque

envoi scra fait aussitut après la vente, C'est une vecaddon avantagewse et profita le

pour les bonnes fromageries de veusre leurs produits au prix du gros, sans qu’il

en coûte beaucoup.
Le nombre des fromageries devant appartenir à la combinaison4 BLUE STAR’

est limité & BO ; et celui de la combiduison “ JERSEY LILV", à 40. Fu BLUE

STARS’ est deatinée aux fromageries de la rive sud du fleuve, et la * JERSEY

LILY" à celles de la rive port.
L’an dernier ces deux marques ont 1éali-le mêtne prix durant toutels faisult.

1) est bien enteudn que le fromage fait de lait écrémd ne peut entrer dans au-

cune de cen combinaisons, non plus que le fromage mul fait et mal eipaqueté,

Len applicants devront se coufurmer à nes instructions, autrement il devient inn-

tile pour eux de peuser i faire partie des combinaisons ci-haut.

. J, N, DUGUAYfabrique «es buites à fromage telles qu'exigées par lemur-

ché anglais. Les prix dépendent de la distance pour foe rendre À destination,

M. J. N. DUGUAY vend toutes sortes de FOURNITURES POUR LES FRO-

MAGERIES,telles que : C'uton à Fromage, Pré-ure, Coulenr,Sel à fromage,“ Boule

Boards, ‘'ete., etc.

T. NT. DUGUAF,

LABAIE,
Coauté de Yama-ke, Pl. Q

Sorel, 10 mars 16833.

AU BON MARCHE
Maison Georges Arseneault

Marchand de DTeouveautés

SOREL,

10:

Cost à co Magasin quo vous trouvorez toujours des Marchandises

de remier choix ct à prix très réduite.
Etofios & Robes est do la plus haute Nouveauts,

on fait de couleurs et de qualités.

C'est à co Magasin que vous trouveres toujours les plus belles

Indiennes.
Les nouveaux Tweeds À Ilubilloments ot les sories sont de qua-

lité supérieure, et d'uno beauté remarmuable.
Si vous désiroz avoir un bel habit de printomps, coupo guran-

the, vous êtes invités à venir fairo votre choix, Comme toujours uous

employons les moillours taillours,dont vous aurez entière satisfaction.

UNE VISITE ESTRESPECTUEUSEMENTSOI.LICITÉE

——A==

MAGASIN POPULAIRE

——CHEZ—

GEORGES ARSENEAUT, En Face du Marché

A L'ENSEIGNE DU LION D'OR

 

 

 

Le département

 

1 DUDR ED. MORIN

S’emploie dans toutes les maladies des enfants.

En vente partout.

ASTHME & CATARAHEÀ

Seige

pac

des

ClOARETSEnESPIC
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HOTEL BRUNSWICK, SOREL
—;u;

Les comnis-Vors-

prejeu¥ trout erent

’ "#1 des alles ouile pour”

po !: front étaler avec
na 'avautage leurs suur-

Rous lu Lirection
de son uvuveeu pro-
ridtuire, est maiu-
nant l’hôtal le plus
  

   

    

  

 

confortable, ss ns
3

soutredit, ’ qui + NE . lc handines,tannlis que

uisse trouver daus
lles visiteurs et les

provinoo en de-
Louristen, gébce aux

» “améliorations tout-

“Steilà-fait modernes qui
Bis out étcintroduites,
yaront Guilds au

Foré de leurs désirs,

La table ne laive

"rien à désirer,

* mega| Altvuantes allée

Ra Ye] se trouvent une

bonne cour el de

vaste Écueies.

hors de Montréal et
de Québec.

Les peintures vt

l'auscublement

|

en
out eté complite
ment vu retouchéol À
vou reuouvelés of le
tout est de première
classe,

Nap. Latraverse, Propriétaire.

re

rm

Marbrerie de Sorel
PAR——

NM. Louis Frécynet, Rue Prince

PRES DU BUREAU DE POSTE

M LOUIS FRÉYCINET, Seulpteur sur

marbre, l’iorre et Granit, à l’honneur d'au-

noncer au public do Borel et des environs,

auquelil à du reste déjà douné dos prouvos

de son suvoir-faire, qu'il ost maintonunt

fixé définitivement à Sorel.

M. FRÉCYNET se churge d'exécuter

à l'entière sutisfnetion de sos clients tuut

ouvrage do Soulpture sur Murbre,Grauit.|

Pierre, elc., ainsi quo do Gravure qu'on

voudra biou lui confier.

sy M. Frécynot & un certain nombre de Mo-

ly numents déjà tormiués, gn'il souracttra vo-

lontiera à l’oxamon de ceux qui lui reudront visite à sa Murbrerie,

Rue Prince, Près du Bureau de Posto.

 

 

   
GG Uxe VISITE BST SOLLICITEBWS

T. FRECZINET,
Rue Prixca, SonEL PQ

L'EQUITABLE 5.
les JANVIER 1292

COMPAGNIE P'ASSURANCE

SUR LA VIE

 

———-X
LEG, 195,018 Ds

    

PASSIF-=Y compris la Réserve sur tout

rulée à 4 p. 6.) et à la Réserve

ment d'une évaluation i 34 poo 10,90,587 ~2
ente.

creuseÀ 26,202,044 DU
rei

sacsBHOSABAS KD

Jun

Assutances «lt CUUVS... 00$504,°904,607.0

La Pouter TostisE LAnne (le dernière forme d'assurance de de sovièté - he

contient aucune restriction au sujet «le le résidence, des voyages de l'occupation

au bout d'un au, Incontestable après un an, vt Hon contisegble apres trois aus

B@r-Les réclamations sont payées imuvésdintemeut sur réception de preieves satis

faisantes du décès,

SEARUENT P. STEARNS, Girant géu'l pour Je Canada,

D AGENTS À SOREL——

A. A, TAILLOYN, Banquier ct À. GUEVREMONT, Notaire,

© rel, 81 décembre 3892.—lan.

  

  
Facédent total non distribué.

Revenu... ..
Nouve

 

Pu. LAFERRIERL, lu
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A VENDRE i

Machines à Coudre, l’ianos, Orgues, Etc., Ete, Etc.
 

Des meilloures Manufactsres ORGUES ot PIANOS magnifiques

échangés contre Orgues ct l’inuos do scconde main.

Avautages supérieurs à n'importe quelle maison do Moutréul ou

ailleurs.
Crédit aux gens solvables avec toutes leu facilités de paioment

possibles.
M. Péloquin fait lo commerce à son profit excluelt, et c’est pour-

quoi n’ayant point do dépenscs il pourra vendro à meilleur marché |

qu’ailleurs.
|

Les acheteurs puieront directementà lui-même, soit à St-Ours,

soit À leur domicile.
Une visite est sollicitée avant d'acheter ailleurs.

Les meilleurs jours pour renceutrer M. Péloquin à von domici-|

le sont le sumedi ot lo lundi. On pourra nussi le rencontrer chez lui

n'importe queljour do la scrainc, pourvu qu’on lui écrivo d'avance.

 

 

 

M. Péloquiu est auesi commerçant de chevaux, ot il recevru des|

chevaux eu échauge coutro ses muchiues À coudre, orguos où plutios,

suivant le cus.
A toujours des chevaux à veudre et en achète à d'excollontos

conditions, ot il ÿ n toujours moyen de s'arranger.
Toujours chicg lui un bon assortiment de pianos ct orgues du)

secondo min, pour la raison que M. l’éloquin, inisant lo commerce

de pianos, ost obligé d’échungerdes instruments ueufs contre des

vioux, ot il vond cos pianos, qui sont réparés, à grande sucrilices.

Ausailos pinuos noufs sont vondus à dos prix po ulaires. i
9. PÉLOU VIN ST-OURs. i

Le grand récu-'
pérateur des

Fluid Beef forces,

La forme la plus parfaite de nourriture concentrée,

DNatimuls, - Mécane des forces, - I donne de la vigueur, |

 

Le

  

Tohusten's |

   

——

:
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ASTHME&CALAREne
—t ETS,

| vis de nous,

SI VOUS VOULEZ
VOYAGER

  

 

à travers In vie par tu route ¢pluvuse

des rhumee, sde la toux et de Le conseunps-

Mon, Le prenez aucun soln le Vong ne

pendant Ja saison hati et finde, ot

NE FAITES PAS usage du

Baume d'Allen

pour les Poumons
pour cette méchante toux que vous avez,

Mauls ui vous voulez atteindre une vieil-

lesse vigoureuse, plelue de santé, et cuit

squewusent heureuse, cmployez lo

Baume d'Allen

pour les Poumons
(Ailen's Lung Balsam)

come proservistif ot remede pour toutes

Jen affections de 1a Gorge et es Pounious.

— PRIX—-

25c, 60C ET $1.00 PAR BOUTEILLE.

A NOS ABONNES
Tous ceux de nus abonnés qui

out déménugé sont priés de nous

douter avis de leur nouvelle

adresse au plus tot, afin qu’il n’y

ait pas de retard dans lu distri-

bution du journal.

UN DEMENTI
La Patrie de samedi publinit

lu lettre gue voici :

M. le Rédacteur de ln Patrie,

Dans votre édition d'hier, (5

map, Vous écrivez : Que M. l’o-

rangiste Bowell aurait répondu

A MM. Jeanuotte, Pelletier et

Lépine, qui lui demandaient de

nomeun Canadien-francais an

poste de percepteur dus douanes,

à Montréal : # We dus®t rare «bout

the Provinee of Quebec. ” Nous

ne nous occupous pus de la pre

vivre de Québec, Je regrette

beaucoup que vous nyez été mal

informé. Tout cela est faux.

L'honorable M. Buvwell ne m'a

Jumais dit ces paroles, ni rien de

semblable, soit en présence de

MM. Pelletier et Lépine, où en

présence d'aucune autre person

ne, où À moi seul. Au cout raire,

vhaque fois que j'ai eu l'occasion

de m'adresser à lui, je Fai tou

 

 

Hours trouvé bien disposé vied

D'aïileurs l’honora-

ble ministre est trop honnue po-

litique pour jamais faire ln bévue

que vous lui imputez

Expéraut que vous publicrez

cette rectification.
Je demeure

Votre très obligé serviteur,

MU. Jeansotre, M. 1’.

eee

Lis FEMMES PARDENT
 

  
  
  

  

qu'edles lisent : Nous con-

s plu ou moin) des nie

Let lus suullratices abtuchées à uolre
Joti ous tons pluiguens quelque

ta dde ce que nous apyrlons l'injustice

 

“le da puvition intligéeà la femme au Ja

vblis Lerreatre,adimellons que nous avons

un branedeeffivace à toutes nus douleurs

ot peti 2ccommandous de “ Régulateur

de lu ~antede la femmeet bes

Ÿ

female

Plaater=" du Dr Lorivière à toute femme

eu fille uifretée du * Beau mal” sous

quelqueforme qu'il @ présente, On l'esu-

plois aux Etats-Unis dans les coanmunau-

tés retipriuzrs et Tes Tépitaux, Les méde-

vins du Boston Electric Hospital certi-

bent qu'ils emploient Je Régulateurpour

fortifior lex nerfs et le aaux,

|

relaver les

forvrs, donner appétit et faciliter la di-

pestiots et data tous les eus de maludies

Comunesux femmes, Pour toutes in-

tarusations, cevivez au Dr J, Larivière,

Manville, to Kuvoyez 36 cents pour

un plaster.
MM, Evans & Sons, Montecul, IQ.

Agent- généraux pour le Canada.

A vemlre dans toutes les vharmacies.

——_—__—e

d’attire Yattention sur mon
stock de bière de Dawes, qui eat
magnifique dans le moment.

F.N. CuauxoN.

 

Rebecca Wilkinson, de Brownsmavie
and,dit : “ J'étais depuistroie ans souf-
frante de Névralgio, faililesse 4’Estomac,
Dyspeprie et Indigestion, jusqu’à ce que
ma santé fût disparue,
Je m'étais auiguée coustamment ans

résultat ; j'achetai nue bouteille de Ner-
vine Sud Awéricaine, qui me fit plus de
Lien qu'aucun 85de remides qué Jens

«nana Vir, de conseillerai à toute person-
ne faible de ne servir de co remiale ajré-

* table et précioux. Une Touteille d'essai
vous convuincra.
Vendu

par

I. Sylvestre.
Borel, 17 août 1698—la.

 

AVICULTURE

—utez À vos poules enfermés

duusle pouluiller les baluyures

ls batterie de votre grau-

ge ; ils y trouveront beaucoup du

nourriture, et se donneront pour

l'y trouver un exercice salutaire.

de

—-À l'approche des chaleurs,

assurez-vous que vos poules ne

puissent avoir seeds À quelque

ware, ou autre source d'eauim-

pure : rien n’est plus nécessaire

aux volailles que l’eau pure.
LA

—Jumuis où te doit Inisser les

vies, les dindons et les canards

uvec les poules : ur ils maltrai

teut ces dernières.

—Aux poules qui sont libres

dune un champ, il faut donner

unpeu de grain soir et matin ;

car lu nourriture qu'elles revueil-

lent dans les champe n’est pus

toujours suftisunte.

—I! faut répandre un pou par-

tout le grain qu’on donne sux vo-

luilles, afin que chucuue d’elle

ait la chance d’en ramasser vu

part et aussi pour leur donner

de Pexcreice.

—Si vos poulets sont almttus

et pussent une grande partie de

leur temps à crier, Ils ont pent

être des poux. Examinez-leur lu

tôte, le soir, à lu lumière de la

lampe : quand ils out des poux,

anleur humecte le duvet de lu

tête et de la gorge avee de l’hui-

le de charbou, avant de les re

mettre sous leur inère.

—1ly à des chiens qui man-

geut les œufs : où n'a pas tou-

jours le droitde les tuer: quand

ils appartiennent à uuteui : mais

onles chasse on vidunt un œuf

dont on remplit la coque de mine

fortement dedoux assitisonné

poivre rouge. Ou met l'wut de :

poivre rouge duns le nil Le

chien qui à mangé un wut com

me celui-là n°y revient plus.
—-——e-<"

COMMENT GULERIE TOU
MALADIES DELA TEM

  

  
> LES
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Appliquez seul-memeut TONGUENT
SWANN Aucune méivcine iuterne

uérit Jes dartres, l’eccéma, les

démangeaisons, toute» les éruptions «ans

le visage, sur les mains, le nez, ete, ete.

laimant la peau claire, Élanche'et fraîche,
Les grandes qualités pour guérir ces

sortes de maladies ne ae trouvent dans

aucun autre remède, Demandez*à votre |

pharmacien l'ONGUENT SWAYNE.

LYMAN FILS & CIE,
—_.

Nominations Provinciales

  

 

M. Francis Charles Thompson,

de Sherbrooke, est nommé juge

de paix avec juridiction dans les

districts d’Arthubuska et Snint-

François, M. Louis Blondin, de

Saint-François du, Luc, Yamaskas,

est nommé comtuissaire per dedi-

mua potestatem.

MM. Francis Bissonnette, Té-

lesphore André, F. X, Radger et

M. O. Lalonde, fermiers, de

Muint-Polyearpe, comté de sau-

Innges, sont nommés juges de

paix pour le district de Montréal,

M. Elias Beardsley cat nummé

commissaire d'école pour ln mu-

nicipalité de Brome, en rempla-

coment de M. Horace N. West, |

absent. [
+@ome

LE RHUMATISME GUERL EN UN
SOUR.~Lr Remide Sud Andricain pour

le Rhumatisme et la Névralgie guérit ra-

dicalement dans 1 ou 3 jours. Son ac-

tion sur le système est remarquable et

mystérieuse, Il enlève ka cause et Ia ma

Ladlie disparait immédiatement,

La première dose fait lwaucoup de

Dien,—75 cents.
Vendu par 1. SYLVESTRE.

7 août 1608.—1a

 

 

CHAUX! CHAUX! CHAUX!
—Ceux qui auront besoin de

chaux durant la présente ssison
vrront s'adresser au aouneigné; |

il en aura constamment on mage
sin pour répondre À toutes les de-;
mandes qu’on voudra bien lui
confier. N. Chagnon, mar- 

| MARCHE DE SOREL
Aux voluilles enfermées duus Pe | a 5a 90 —btie

le poulailler, il faut donner de lu tates, lo minot..... = - -=- -

viande et du gravier. Choux. lu the........ bs 8
Oiguous, lo mot... 704 80 4

—Donnez À manger à vos pou-

|

Fêves, lo sminot..……... 1.20 à 1,25

leset à vos poulets «le bonne Olguous, la tresse... 00 & 00

hours le matin. Fèves, lu rtinde..... 104 15)

RAINS ——

—Uno fois pur semaine faites

|

Pois, le minot….…… 90 à 1.10 NOS 84 az 88—

griller un pou de blé-d'Inde cou- Avolue, lo minot...... 85 à 40 - . —-

vnasé ut dunnez-le À vos poulets ; Staal, lo miuot.. .. % : 5 R | F À | G U STA _ SO R t |

ila nimont besucoup cette nour. orannee 46 à 50 )

riture qui, donnée uue fois par‘ Gruino de mil. 2,80 à 8.00

seaine, leur fuit du bien, ¢

inspecteur de bureaux de poste, |.

 

IMPRINHAIR

   

  

VOLAILLES KT GILIERS VIVANTS

On execute à éet ctablissement

   

   

Dindea, lu livre... 0a 00

Oies, la pièce... 00 à 00
»

losà“ Mises 4 0 sous lo plu- court delai,

Poules pluméos........ 50

&

9% \

Pigeon, Is couple...... 16 A 20 —h} A DES—

Pordrix, la couplo..... 00 3 00 _ |

VIANDES !

emPri Modérés
pou lo100 Ibs....... hae RE ’ T y

rd sald... . 0

Pore frais Toa 100 Ibe.. 9.00 4.50 oules Sortes
Porc fruis 1a livre... 94 10

Vouu jouvo,quartier… 40 à 1.00 1’ I M P R K S

FAKINK 4 S

Furino ou quart....... 4.00 à 4,60
9

Farine on poche,9sIbs 1.25 à 2.70

Farine de blé d'inde 1.70 à 1.80

Farino do gruau...... 2.50 48.00 ny

Burrasiu =craresesseus 1,50 à 1.76 Telles que-——

PRODUITS DE LA FERME ‘

Beurre frais, ln livre. 20 à 25 PD ]

Bourrosalé où tinotto 20 à 25 i AU

(Kote fraie Ja dos... 124 13 ‘ )

Laine, la livre... . 80à 40 ) x

Taine filée, In livre... 50 A 00 \ |

Savon . 6a 8 4 4 |

 

DIVERS
Miel coulé, la livre 10 à 21 "y M

Sucro d’érable, laib Xa 10 |} nV ele

Saindoux,la livre...... 104 13
) '

Tabac ontouille, lalb 15 à 26

Paillo,les 100 bottes… 3 00 à 4.50

Foiu,les 100 bottes… 4.00 à 6,50 TT

l’eau de bwœuf;la Ib... 43 5

Pesu do voau......... OÙ à 00
Peau mouton, jeune 00 & 00

Cochon vivant, vieux 4 00 À 7.50

PKIX DEx URAINS CBEZ LES MAR-
CHANDS DE SUREL.

Factums,

  

 

Avoine, par 86 lbs... 00 A 40
BUFTatinoreo wa 0 Blanes pour avocats
Orge, pur 50 lbs... 56 à 60 ,
Pois esvressasses 1a à 1.10 Notair t

Graine de lin,lo minot 1.20 à 1.40 Ï

Faves, pur 60 1bs...... 1.80 & 1.60 es © |

Ba de sernoncosuce 1.40 à 1.50 H i i

‘Inde, lo miuot… 80 90

Moulée,lcs 100 Ibs. ..... 1.10 41.20 UIssIer,
pu...m vecsvs0e 1.00 à 1.10
Son...a4 soncuceswe à 9

ABEILLES ET MIEL |
‘Votles ler personnesintéressées dans les

AvElLLEs et Je Migrdoivent demander

notre CIRCULAIRE ILLUSTREE et LISTE DE

ririxconcernant la Runs MODELE, SEC-

PIN EN CIRE, les ABRILLES

LTALIENS Es et REINES ete, ete, Elle con-

tient atsei des instructions sur la direc-

Lion ot le suit des aheilles, Lea informa.

tions -ont libres de frais

F. W. Jones, Bedford, Que.

CHICAGO
L'Agence Canadienne de Chicago 77 et 7

Clark St,

—Kn Face d« l'Hôtel de Ville—

Billets et recus, (‘artes d’Affai
res et de Visite, Entetes do |

Comptes et de Lettres,
lite., lite., lite.

——mas

de toutes sert
—— POUR LBS—-

  

 

 
Biqnes

Banquiers et les municipalites
—; 34--—

Sous le patronage du clergé ot de la Sto

Jean-Baptiste, pourrecevoir et duti-

ner toute l'accommuslation pus-

sible aux Canadiens et aux Frau-

Cais qui visiteront l'exposition,

Prrpestus et Guide de Chicago de l'Agence

eu français,expédiés au Canada ut on

Europe, par malleaur véceptions
de 10 venting en timbres-poste,

 

—

s

e

—

Notre collection de carac-

teres de gout et d’oruementation

est des mieux choisies des el

mieux variees.

Chambres, Restaurant, service de vui-

tures, slg, Cle, coule coutrôle alwoiu

de agence.

Beonomie pour tous. Voir prospectus

Ls N. ECREMENT,

Secrétaire.
25 avril Lait3—Bine Nous avons a notre service

“(tm Tuissqi, —-|des artistes en typographie qu
nesYoo. peuvent executer en couleurs

en bronze et de toutes manieres

tous les ouvrages de fantaisié
Un autruche, 5ne à papier !

TOUSSEZ-VOUS?
 

DapalsanJour| et rivaliser avec les plus habiles

Un Mois! artistes du pays.
Une Année!

Des Années! .

PRENEZ LE Choix complet des plus beaut

Sirop de Térébenthine |
DR. LAVIOLETTR

Le Plas San
he Plus Nitisase.

Le Plus Agréable eu Goût
NN CONTIERT

Nioplam, ni Morphine,niChioroforme

papiers de luxe, Cartes,

papiers tintes et do
couleurs. 

 

'S'adresser au

 

EN VENTE PARTOUT.
£3 et 50 sents le Flacon, ®

  dhand-épicier, 40, rue du Roi. EEES

|

Gérant de l'Etablissement
217 Are Gud Gomentsse Fun

a J


